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i j glacial de la nut n iyant envahi Imes memu-
bres, je Im'éveillifs.

Je souris bien tristement e'n refimnt ma fenê-a

tr. Je fus iols a iuatre jours durant, muoose,

muaiSlsade, insupportable. d evoulus dire moni rêve,
on me rit au Iez. Le monde me jeta même à lat
figure Ces imOts que je trouvai alors lorribies L'a. -
initié n'est qu'un vil nom !

Mais dpuis, je lais commeC ni. m passant nes
bras antaur du cou do mieami je voudrais pou-
voir les égritig uei i mduen s ong les,. Et lIes me Ieren.

dent lia arille.

Ahi je fréis pr Veux qui nous suivent 1 0à
(alo-nolu, Grad Dieu, où alo-nIus ?...

Cest bien le teinps d répi'ét ce eri, venu de je le
sais O, mais qui semble s'être aclimaté dans notre
Ville.

1

l utxc. ILe iautalai d médecin, airrté aux lanes de la bras.
ite, laissait voir ses chaussettes de laine et par- il ajouta

.... fois un ioliet musclé. Il arrivait au docteur de -- Ah ! ladaime, il a (les destinées plus fortes
Adîle. dormiri a eeval, iais conmuninment il v fumnait que les volontés1! On lutte, ou combat... mais a

A.CCOrd dans la famill- sa pipe. Il portait l'hiver un bonnet de poil de quoi bon it... Je vous ai écrit avec mîtes larmes,
;lpin. Diésini fu stupéfait qu'un pareil honune avec mon sang...
plst usdt cette jolie fenune et surtout que cette Elle parut stupéfaite.

1ie UlesniiliV accord tafit ens ciluidi itifie mmeîxie ne portît point sur son visage l'expression -\ous rêvez, lit-elle je n'ai rien reCe de

lue estiol peleur olants. c (le la révolte et de l'abattei ent. vous, crovez-le bien.

edCafil on est igiide griu erun enfateti As'is près d'elle à table, il prit un ai fatal et M ais il était lancé. Il eut de graus gestes et de
lu dit tout bas :gatsmt

(Iue sstort$ nuicrt.ent iéuîîc un chtititatJbtt WI :igrands imots:
qe sers tor mrient mîint ru ' himent,t -11 v a des destinées (bile la iProvidence étouffe. -J'ai trouvé e ivousi mon idéal. Et cela est

qes lupoui les et ei ellet qur vous i e pà lle ne irpondlit rii. On arla musique. si vrai qu'avant de vous voi, je vous ai mille fois
qs h u neseue et de c e a nlle u livos i hg e - Oh la m siqesoupira-tl.NanV s jouez rêvée.

vous-liiiunseulepersonnedaslaanl du piano ? Il ajouta qu'elle était un ange et qudils evaient
ni Ist p un accord aIrfit avec celum qmapro Elle répondit i : ourir ensemîble.
nonc le chtimeut Je n dlis pas seuleient que -Je n'Un joue gure dedl-ois que je suis mnariée. Elle avait en lécoutant n air d'ironie douce et
cette nécessit( e est iîipeua de la ]îat du peIù
cettde lnesse estbspesle de r ère eeAes le dt le3ie HitardeI, Désié se <lit Un léger sentiment de gêne. Quand il eut lini
et de la me, des aïoulsides onles, des frres et i que on jour était venu. Il se promit d'êtxe auda- -Je vois que vous êtes tendre, ionsieur; voussnurs ;lelazumme a uis de la coduiti du der-xehi a ainez les daines.
nier les doidmestiques. L oe t e nixt ii'che î Ila',i Quilinze jours se passèrent sans amtener rien de -Je n'en aime qu'une.

e ixi.c S'onisclan t d liilnest lattc suentendre latIier nouveau ; imiois tut soir de gala, après avoir bu du Et il se jeta à ses pieds et s'attacha à sa robe.
ses parents. S'il voilun conan acconrdsur lafaute du halpagnemi avec des voyageurs de eounerce, Elle se plaignit, et se dgagcait, de ce qu'il n'é-
qu'il a, comise, il res u avec lu neeeneil n'y luti . it à Mme H'del une let- tait pas conveable, Puis uit à coup elle poussa
trouvant nu l lioyen d'appuyer ses excluses, il est con- i elle il Ici exprimait son amoxr Elle un cri d'efiTroi
vaiieu le ses torts et c est plUs porté au reenti', le pa aqgerit Is seraient amurixeux. La lettre ne -Levez-vous
(Jlm e .m'(spLg Eduiciitnti i les liies.) . deiandait pas formneilemexnt un reidez-vous ; elle Il se leva. Des pas faisaient crier le sable de

Leuut duccotrast aaleet proe r inon ainonçiut une visite du clere, imposante et mnysté- l'allée ; il se retourna et vit les yeux clairs de
seut desgiuî maisu contraste fa luxeitale e ls rieuse. Hardel.

et esgot, mais aus,ýsrdeIl, iprevoyance et deELa Il la Idt poter par le peitTrancède,qui d(evait Le docteur posa pleinement samain sur l'épau-
faiblesse des paiemîts. "Quanl on s'ucciupe de l'- la 'euettre à Mmrie I[ardel quand elle serait seule. le du exlere
ducation,,on croit n'avoir afhure qu'aux enfants; Le petit Tranerède ajusta son unique bretelle, re- -Vous m'attenidiez, mnonsieur ? vousètcs souf-
mais u sipperit bientôt qu'il faudrait repr-endre nida et paitit. frant, sans doute
celle des paents." (/e d RPunus, Essais sur (n n put jalais savoix' à qui il avait eis la iDésiré, dans sa stupeur, balbutia qu'il soufriit
l'Fducation. .lettre. Quand le clerc le pressait (le questions à ce un peu de la tête.

La pr'onre condition pour fair'e une bonne sujet, l'enfant prenait la fuite. Hiardel l'entr'aîia dans son cabinet, lui muit un
edlucation, c'est qîîe ceux qui la font soient d'ac- Déisiré, qui ie se connaissait plus, résolu de bougie sous les mnoustaclhes, à les roussir.
cord dans leurs viues. Pour cela, il faut que tout faire quand inmême ce qu'il avait annoncé. ln joulr, Le muouvemuent de la liunière allongea tout à
soit suborlnnà a un regQmemnte de dizple qui il pr la route di vilge. Come il gagnait, par coup lombre d'une tête d'Hippocrate qui surmon-
fuoie etsu ites les puntrintes elx z les n- des chemins de traverse, les premîîières maisois du tait la bibliothèque et forma une silhioitte épou-amts et qmindique les puitions à ombger. village de X... il vit lardel qui, au ttrot de sa jmnent, vantablemnent gt'otesque.

2. S'il n'y a pas accordentre les6poux sur la la pipe allinée, la trousse sonuante, s'en allait en Il est probable que Désiré l'el't ouverte ; mais
Conduite à tenir quelle: que soit d'ailleurs la bon- visite. Désiré se jeta derrière une haie d'épines, le docteur lui desserra les dents par un coup de
lie volonté, le mari agira dans un sens et la fem- sous un saule ébranché. Il crut que le nédecin ne pouice brutal et adroit. Puis avec une clé de den-
me dans un autre. L'enfant s'appuiera de sa mere 'a ilt pas vu, et il reprit avec des battements de tiste qu'il tira de sa trousse, il donna successive-.
contre son père et de son tpère contre sa mère ; il co'ux la 'oite du village le X. nient de petits coups sur chaque palette et sur
se considèrera entre eux comme-une puissance, et Il sna à la petite porte grillée du docteur. chaque cillère du patient. Il frappait plusieurs
dans lui tel état de choses, son jugeenet sera faus- Une servante lui ouvrit, qui, à sa demande, le eon- fois la nmême dent, écoutait le son de l'acier conte
sé, son amourh-propre a.ugmenté ; les vices naîtront duist auprès doi Mme Hardel. Elle etait dans le l'émail solide, hésitait, prenait soxi tenps. Tout à
en foule grandiront promupteient, et il sera peut- cellier : les pieds dressés sur leus pointes, les coup, Désiré sentit la terre lui manquer ; il vit
etre impossible de corriger plus tard cet enfantbras arroidis et levés,elle attachait des grappes l'ombre inforne d'Hippocrate devenir rouge come
gJt Mais si les parents ont dles principes arrêtes, le raisin -à des ficelles tendues sous des poutres. du sang ; puis toutes sensations se perdirent dans
%i 'enfant est redressé et averti à chaque faute im- A la vite (e l'étranger, elle ajust ses cheveux une atroce douleur, commue si on lui. arrachait la
Volontaire, puni avec calhe sans faiblesse quandsur son front moite e d: têteil~~~u sonimnt eronraet ila aroisaet (litadel
il Connne des, fautes graves, encouragé et récom- Vous vevezde la part de votre patron, sans : Hardellui tendait au bout de sa clé une mo-
POusé quand il fait bien, les parents ont fait ce doute. Je regrette bien que mnoni xmai soit absent. laire parfaitexment saine.
cll'ils doiven1t, et Dieu fera le reste. Jesis ilvou -Quand vous aurez besoinî le vous faire arra-

Puis, se ravissant et prenant une grappe dans cler une autre dent, lii dit-il, venez. Je suis tout
la corbeille à votre service.

-Athé'naih, vous veillerez, i le, à ine pas AY>ÂT0LîO.

ci; * -N' * . . * *1

Mal d'amour, mal de dents. laisser uin seul mauvais grain. La feinme duméde-
cin parla d'une terre qu'on allait vendre.

-A propos, dit-elle vous n'avez pas vu notre
Depuis qu'il était clerc-notaire, Désiré constatait jardin ? Il est un peu petit.

avec m11lancolie que sa destinée n'était point confor- On y alla. Mme Hardel xmonitra les espaliers.
mne à sa nature, lHse sentait né pour séduire des femG- -Le mur est en tere, dit-elle, à cause des es-
mnes élégantes, pour s'enivrer de voluptés coupa- eargote qui grimoent facilement dans le moellon
lubies et conmaitre la passion. et glissant sur l'argile.

Il était pâle la iouistcie i ie, los dents écla- Désiré lui demanda une fleur.
tanles et la pus jlie m ain du canton. I s'irritait 1 -renez toutes celles qui vous plairont dit-elle,
de ce que ses avantages fussent inutiles, et, quand Mais le clerc voulut qu'elle en cueillit une.
il su lissait les cleveuix le niatn, il se demandait Elle fit un petit mîonvemaent d'épaule, sourit, eueil-
amorement a quoi cela servait. lit u ceillet, le respira.

U ujouir, à l'heure du dtner, il vit dans la salle .- 11 sent le poivre, dit-elle.
à manger de IsonpatIon une feniue qu'il ne co- Et elle le lui donna. Puis elle se croisa les bras
naissait pa-S. Il la trouvait jolie et bien coiflée,il la et prit une attitude attentive. Il fallait bien qu'il
<rut jeune fille, nais il apprit bieitôt (le c'était dit enfin le motif de sa visite.

Mlme lardel, la fenunne du éidecin de l'endroit. Désiré comprit que le imtuent était venu.
Il avait vu bien des fois le docteur Hardel, gros et -Vous ne savez pas combien je souffre, dit-il.
roux au soleil, sur sa unent. Elle ouvrit de grands yeux et laissa lem'ele


